
LETTRE ENCYCLIQUE

notre Très-Saint-Père le Pape Pie IX
k tous les

Patriarches, Primats, Archevêques, Evèques,
et a

tous les autres Ordinaires en grâce
et en communion avec le Siège apostolique

(Suite.)

Les choses étanl ainsi, Vénérables Frères,
vous comprendrez facilement de quelle don-
leur Notre âme a dil être remplie, lorsque
récemment , dans une lettre que Nous en-
voyait l'empereur d'Allemagne lui-même ,
Nous avons lu une accusation nou moins
cruelle qu 'inattendue contre une parlie, à ce
qu 'il dit , des catholiques qui lui sont soumis ,
mais surtout contre le clergé catholique de
l'Allemagne ct contre Jes évoques. El quelle
est la cause de cetle accusation ! C'est que
ceux-ci, ne redoutant ni la prison ni les tri-
bulations et n'estimant pas leur vie plus
qu'eux-mêmes (1), refusent d'obéir aux lois
que nous avons rappelées , avec la mémo
constance dont ils out fait preuve avant
qu'elles ne fussent portées , lorsque leurs
protestations dénonçaient toute l'injustice de
ces lois ct qu 'ils s'en expliquaient dans de
graves supp lications , monument dc force et
de solidité , qu'ils adressaient nu prince , à
ses ministres el aux Assemblées souveraines
du royaume , aux applaudissements du mon-
de catholique tout enlier , et même de plu-
sieurs personnages parmi les hétérodoxes.
C'est pour cela qu 'aujourd'hui ils sont accu-
sés du crime de trahison , comme s'ils étaient
d'accord et conspiraient avec ceux qui s'ef-
forcent dc troubler tout l'ordre de la société
humaine , cl cela malgré des preuves innom-
brables et éclatantes qni établissent k l'évi-
dence leur lîdélilé incontestable ct leur obé-
issance envers lc prince , et leur zèle ardent
pour les intérêts de la patrie. Bien plus, l'on
vient Nous prier Nous-mème d'exhorter ces
catholi ques ct ces saints pasteurs à l'obéis-
sance de ces lois , ce qui revient à Nous pro-
poser de travailler Nous-mème à opprimer
et à disperser le troupeau de Jésus-Christ.

(1) Act. SO, 34.

61 Feuilleton de la LIBERTÉ.

ARMELLE TRAHEC

— Maiii cela va finir , reprit-elle, jo no
veux plus la voir, l'entendre.

— Qui ?
— Madamo Trahec.
•— Tu quitterais ton père I
— Oh î jamais , mais jo me marie et je

'esto à Kertan.
Et tout d'uno baleine Armelle raconta à

fa façon passionnéo et révoltée la scèno do
** veille, la 6cène du plan , la visite de son
Père, l'ordre qu'il lui avait donné , l'arran-
gement qu'il avait priB en dernier ressort.

-—Ce projet offre certainement des avan-
tages , dit l'abbé , il vous sépare sans désu-
ni} vos intérêts , co qui serait assez difficile,
viens-tu m'annoncer ton mariage ?

Armelle baissa lea yeux et dit tranquille-
ment :
' -— Mon oncle, je viens vous annoncer que

1 accepte la demando d'Yves.

Mais, appuyé sur Dieu , Nous aYoiiseonfian.ee i catholique , sur tant de sacrilèges perpétrés | tiens , l'Eglise s'élève contre eux , répandue
que le screnissimc empereur , après avoir
mieux compris et pesé Jes choses, repoussera
un soupçon si incroyable et si mal fondé,
conçu contre ses plus fidèles sujets , el qu 'il
ne souffrira pas plus longtemps que leur
honneur soit en butte à des attaques si hou-
leuses ou qu 'on prolonge plus longtemps
contre eux une persécution imméritée. Au
reste, Nous eussions ici complètement passé
cette lettre sous silence, si, à Notre insu el
conlre tous les usages, elle n'avait été pu-
bliée par le journal officiel de Berlin , en
môme temps qu 'une nuire lettre, écrile par
Nous ct dans laquelle Nous luisions appel à
la justice du sérénissime empereur cn faveur
dc l'Eglise catholique cu Prusse.

Tous ces attentats que Nous venons d'é-
numérer sont devant les yeux de tous. Aus-
si, quand les cénobites et les vierges vouées
à Dieu sont privés de la liberté commune à
lous les citoyens et chassés avec une bruta-
lité inhumaine; quand les écoles publiques
où l'on instruit la jeunesse catholique sont
soustraites dc plus en plus chaque jour à la
salutaire direction ct à la vigilance dc l'E-
glise ; quand les noviciats institués pour ex-
citer la piété, et quand les séminaires eux-
mêmes sont fermés; quand )» liberté de la
prédication évaiigéli qiic est interdite ; quand,
en certaines parties du royuime, on défend
dc donner les éléments de l'instruction reli-
gieuse dans Ja langue maternelle ; quand on
arrache aux paroisses les curés qu 'y avaient
placés les évoques; quand ces évèques eux-
mêmes sont privés de leurs revenus; quand
ils sont chargés d'amendes et menacés de lu
prison ; quand Jes catholiques sont persécu-
tés par toutes sortes dc vexations , est-il
possible de renfermer dans Notre âme toul
ce qui s'offre k Nous et de ne pas appelci
en cause la religion de Jésus-Christ ct la vé-
rité"?

Mais Nous ne sommes pas au bout des in-
justices qui sont infligées à l'Eglise catholi-
que, car il s'y ajoute le patronage ouverte-;
ment accordé par le gouvernement prussien
et les autres gouvernements de l'emp ire
d'Allemagne à ces nouveaux hérétiques qui
se disent vieux-catholiques, par un abus du
mot qui serait ridicule s'il ne fallait au con-
traire verser des torrents de larmes sur tant
d'erreurs monstrueuses accumulées par cette
seele conlre les grands principes de la foi

L'abbe tressaillit et la regarda croyant
qu'elle plaisantait.

— Oui, jo consens à épouser Yves, reprit
froidement Armelle.

Jo no vois que lui quo jo puisse amener à
Kertan et qui puisse vivre en bonno intelli-
gence avec mon père.

— Mais Yves a renoncé à poursuivre l'im-
possible , mon enfant, vous no vous convenez
en aucune façon , jo serais très-fâché que tu
parlasses sérieusement.

— Mon oncle, c'est très-sérieusement que
je parle, mon parti ost pris.

— Je to le ropoto , Yves a peut-être pria
le sien en sens contraire.

— Parco qu'il so croit refusé.
— Jo ne sais , mais il a beaucoup travaillé

pour se fairo recevoir à l'école des Chartes
et aujourd'hui même, en son absence , jo viens
de recevoir sa nomination . Cetto carrière lui
convient à tous égards ; lui proposer de t'é-
pouser , c'est le porter à l'abandonner , jo ne
le ferai pas.

Armello rougit de dépit.
— Mon oncle, vous savez bien que je suis

riche pour deux , dit-elle , je veux que vous
demandiez à Yves de réadresser sa demande,
je vous en prie. Il voudra bion demeurer à
Kertan lui , habiter lo vioux donjon et accep-
ter de n'être pas le maître.

— On ne peut parler plus franchement ;
mais je crois, Armelle, que tu n'as pas réflé-

dans la prati que des choses divines et 1 ad-
ministration des sacrements , sur tant dc
scandales épouvantables , ct enfin sur la perle
de tant d'àmes rachetées par lc sang de Jé-
sus-Christ.

Or , ce que tentent et à quoi tendent ces
malheureux fils de perdilion , c'est ce qui
ressorl abondamment dc quelques-uns de
leurs écrits, mais surtout de l'écrit impudent
el impie qui a été publié naguère par celui
qu 'ils se sonl récemment donné comme
pseudo-évêque. Lorsqu 'ils attaquent et ren-
versent Je vrai pouvoir de juridiction qui
appartient au souverain Pontife et aux évo-
ques , successeurs des ap ôtres ; lorsqu 'ils
transfèrent ce pouvoir au peuple ou , commo
ils disent, à la communauté , ils rejetlcnt et
combattent le magistère infaillible aussi bien
du Pontife romain que dc toute l'Eglise en-
seignante. Se posant contre l'Esprit-Saint
promis par Jésus-Christ ù l'Eglise, pour qu 'il
demeurât toujours avec elle , ils affirment
avec une incroyable audace que Je Pontife
romain , et avec lui tous les évoques , les
•prêtres et les peuples unis à lui par l'unité
de foi et de communion , sont tombés dans
l'hérésie lorqu 'ils ont sanctionné el professé
les définitions du Concile œcuménique du
Vatican. Cesl pourquoi ils en viennent a
nier môme l'indéfectibilité de l'Eglise, et ils
blasphèment que cetle Eglise a péri dans le
monde enlier; par suite, que son chef visi-
ble et les évoques ont failli. D'où ils tirent
la nécessité qui s'impose a eux de restaurer
un épiscopal légitime dans la personne de
leur pseudo-évêque , lequel , étant entré non
par la porte , mais par ailleurs, comme un
voleur et un larron , appelle lui-môme sur sa
tête la condamnation de Jésus-CJirist.

Cependant , ces malheureux qui minent les
fondements de la religion catholiques , qui
attaquent tous ses caractères el ses proprié-
lés, qui mettent en avant des erreurs si hou-
leuses et si multipliées , ou plutôt qu] Jes out
prises chez tous Jes vieux hérétiques et qui
les ont rassemblées pour les produire ainsi
dans le peuple , ils ne rougissent pas de se
dire catholiques et vieux-catholiques, alors
que par leur doctrine , leur nouveauté et
leur nombre , ils rejettent aussi loin d'eux
que possible ce double caractère d'ancien-
neté et de catholicité. Certes , à meilleur
droit que jadis Augustin conlre Jes dona-

chi à l'importance de ta démarche. Yves n est
pas du tout le mari qu 'il te faut.

— Je n'en veux pas d'autre que lui.
— Il ost très-pieux.
— Cela m'est égal, il le sera à Kertan , il

fera toutos IOB dévotions qui lui plairont ,
nous serons également libres de ce côté.

— Un mariage établi sur ces étranges
bases ne sera pas heureux pour lui.

Il l'a désiré, c 'est tout ce que je sais et
c'est tout co que je veux savoir , dit Armelle
on BO levant. Mon onclo, vous lui parlerez ,
n'est-ce pas ? autrement je lui ferai parler
par mon porc.

L'abbé Boup ira ot fit un geste équivoque
qui pouvait passer pour un geste d'assenti-
ment. Armelle n'en demanda pas davantage
et, sous lo prétexte que miss Drelling l'at-
tendait dans le bateau , ello quitta le pres-
bytère sans entror chez Mme de Kerpeulvan.

Après sa sortie l'abbé descendit dans la
petito salle où travaillait sa belle-sœur.

Il la trouva assise à sa place ordinaire ot ,
sans préambule, il lui annonça l'étrange but
do la visito qu'il venait do recevoir. Uno
très-vive émotion se peignit sur le visage do
la mère d'Yves à ce récit.

— Co mariage serait très-beau pour Yves,
dit-elle, si...

— Si Armello avait un autre caractère.
— Et si la situation n'était pas ce qu'elle

est.
—- Croyez-vous qu'Yves accepte de la re-

qu 'clle est par toutes les nations, elle que
Jésus-Christ, fils de Dieu vivant, a fondée
sur la pierre, conlre laquelle les portes de
l'Enfer ne prévaudront jamais et avec la-
quelle Celui k qui fui donnée toute puissance
dans Je ciel et sur Ja terre, a dit qu 'il serait
tous les jours jusqu 'à I R consommation des
siècles. « L'Eglise crie vers son époux éter-
» nel : Qu 'est ceci que je ne sais quels hom-
» mes s'éloignant de moi murmurent contre
» moi ? Qu 'est ceci que des gens perdus pré-
» tendent que j' ai péri? Apprends-moi le pen
> de durée de mes jours. Combien de temps
» serai-je dans ce siècle? Apprends-le moi,
• k cause de ceux qui disent : Elle a élé, et
» déjà clic n 'est plus; à cause de ceux qui
• disent . Les Ecritures sont accomplies, tou-
» les les nalions ont cru ; mais chez toutes
» les nations l'Eglise a apostasie et clic a
> péri. El il l'a appris , et sa voix n'a pas été
» vaine. Mais comment l'a-t-il appris? Voici ,
» dit-il, que je suis avec vous jusqu 'à la con-
» sommation des siècles . Emue de vos dis-
» cours et de vos fausses opinions , l'Eglise
» demande à Dieu qu 'il lui marque le peu
» de durée de ses jours; et elle trouve que
» lc Soigneur a dit: Voici que je suis avec
> vous jusqu 'à la consommation des siècles.
• Ici vous direz sans doute : Mais c'est de
» nous qu 'il l'a dit. Nous sommes el nous
• serons jusqu 'à la consommation des siè-
• des. Interrogez donc Jésus-Christ lui-mô-¦ me : Et cet Evangile , dit-il, sera prêché
• dans l'univers entier , ea témoignage à
« toutes les nations, et alors viendra la fin.
• Donc jusqu 'à la fin des siècles l'Eglise esl
» chez toutes les nations. Que les hérétiques
» périssent, qu 'ils périssent en cessant d'ê-
» tre ce qu 'ils sont , et qu 'on les retrouve
• ensuite , afin qu 'ils soient ce qu 'ils ne sonl¦ pas (l). .

Mais ces hommes s'étant enfoncés plus
avant et avec plus d'audace dans la voie d'i-
niquité et de perdition , selon qu 'il advient
d'ordinaire aux sectes hérétiques par un
juste jugement dc Dieu , ils ont voulu se faire
aussi une hiérarchie. Il ont donc élu ct se
sont constitué pour pscudo-évô que un apos-
lat notoire de la religion catholi que, Joseph-
Hubert Reinkens; puis, afin que rien ne
manquât à ce tissu d'impudences , ils se sonl

(1) August. ln Psalm,, 101, onarrat. 2, mini. 8,
9.

demander , Marie? Il no parle plus d'elle,
j'espère qu'il n'y ponso plus.

Madame do Kerpeulvan hocha la tête.
— Ne vous fiez pas à co silence, Gabriel ,

ne vous y fiez pas, dit-elle.
— Mais vous ? Quel est votre avis?
— Moi je no puis avoir que lo bonheur do

mon enfant en vuo et jo vous engage à lui
tout diro . Co no sera pas sans crainte que jo
le verrai épouser Armelle, malgré les avan-
tages matériels do cette alliance ; mais il a
été très-malheureux do son refus et il n'en
est pas consolé.

— J'ai uno plus hauto idéo do la raison
d'Yves , dit l'abbé vivement , oui j' espère da-
vantage de son bon sons. Dans tous les caB
jo combattrai co projet do toutes mes forées.
J'àimo beaucoup ma pauvro Armelle , je la
plains do tout mon cceur, mais son caractère,
sos principes , m'effraient. Ello est absolu-
ment livrée à son orgueil , elle vit de ses pas-
sions et, grâce à, son éducation , Dieu n'a pas
do place dans sa vie. En l'épousant , Yves so
préparerait un purgatoire on co monde.
J'aime mieux qu'il s'en aille à son écolo des
Chartes et que plus tard , si c'est sa yocation ,
il épouso uno femme capablo d'apprécier les
exquises qualités de son cœur. Armelle en
fait un pis aller, pas davantage , et n'aura
jamais pour Iiii le respect et la soumission
que touto femmo sensée doit k son mari.

(A suivre.)



adressés pour sa consécration à ces jansé-
nistes d'Utreclil qu 'eux-mêmes, avant d'a-
bandonner l'Eglise , tenaient , comme tous
les autres catholiques, pour des hérétiques
et des sehismatiques. Cependant ce Joseph-
Hubert ose se dire évêque, el, ce qui passe
toute croyance , il est, aux termes d'uu dé-
cret public , reconnu el nommé comme évo-
que catholique par le sérénissime empereur
d'Allemagne, qui le propose comme devant
tenir la place du véritable évêque et comme
devant être obéi par tous ses sujets.

Or , les principes les plus élémentaires de
la doctrine catholique établissent que per-
sonne nc peut êlre tenu pour légitime évo-
que, s'il n 'est uni par la f oi de communion
et de charité à la pierre sur laquelle est bâ-
tie l'Eglise du Christ; s'il ne s'attache au
Pasteur suprême à qui oui élé confiées pour
les pattre toutes les brebia de 3ésus-Chvist*,
s'il n'est uni au confirmaleurdo la fraternité
qui est dans lc inonde. Et en effet « c'est à
» Pierre que le Seigneur a parlé , à lui seul ,_ afin qu 'il fondât l'unité par un seul (1). »
C'est à Pierre « que la souveraineté divine
» a accordé ce grand et admirable partage
» de sa puissance, el si elle a voulu que les
» autres chefs eussent quelque chose de
» commun avec lui , jamais elle n 'a donné
» que par lui cc qu 'elle n'a pas refusé aux
» autres (2). Dc là vient que de ce siège
apostolique où Pierre < vit , gouverne el
¦ donne â ceux qui la demandent la vérité
» de la foi (3) , découlent tous les droits sur
» tous les membres de la vénérable commu-
» nion (4), > et il est certain que ¦ cc siège
• est aux églises dispersées par le monde
» comme la tête de ces membres , de sorle_ que quiconquo s'en sépare devient étran-
» ger ù la relig ion chrétienne , parce qu'il
• cesse d'êlre dans le môme corps (5). »

(1) Paciauus ad Sympron. op. 3 n. 11. Cyprian.
de imitât. Ecoles. Onlat. conlra Parmen. Jib. 7, H.3. Siricus, ep. 5, aa Episcopos ap. lnnoc. I, cpp.ad conc. Garlhng. el Milov.

(2) Léo M. sorm. 3, in sua ussumpt. Oplut. lib.
2, n. 2.

(3) Petr. Chrys. ep. ad Eutich.
C4j Goncil. Aquil. inter. cpp. Ambros. ep. II,n. 4. Hiei-oi). epp. 14 cl 1(5, sut. Damas.(51 Bonif. 1 en. ad EII LSCOIIOH Tliessal.

CORRESPONDA NCES

(Session «les 4 liamlu-os fédérales.

Berne, 4 décembre.
Les quatre jours de vacances que l'Assem-

blée s'est donnés ne semblent pas lui avoir
conservé l'énergie qu 'elle avail déployée jus-
qu 'ici dans les débats constitutionnels. Ln
séance d' aujourd 'hui accusait au contraire
une certaine lassitude dans les esprits. Aussi
les discussions ont été aussi courtes qne peu
animées et l'on csl arrivé sans encombre
jusqu 'au dernier article de la Constitution, en
laissant à l'écart quelques dispositions im-
portantes qui ne se discuteront que samedi
prochain.

Le Conseil des Etats ayanl annoncé qu 'il
désirait voir les 41 premiers articles li qui-
dés, afin de soumettre à son tour à ses déli-
bérations

^ 
le projet de révision , M. le prési-

denl du Conseil national demande à l'assem-
blée si elle veut revenir aujourd'hui sur ces
articles. Personne ne s'y oppose. La discus-
sion est donc ouverte.

• M. Karrer (Berne) propose que l'on re-
vienne dc la première décision concernant
l'art. 33 en retardant de 20 ans , et non de
in ans, la suppression de l'ohmgeld. Cette
proposilion est repoussée par AS voix con-
tre 44.

M. Arnold (Uni, se basant sur de nouvel-
les appréciations , demande, qu 'on élève l'in-
demnité accordée au canlon d'Uri pour ses
routes alpestres dc 70,000 à 80,000 fr. ; et
pour le déblayement des neiges sur la route
du Sainl-Gothard de 40,000 à 50,000 fr. La
première partie de cette proposition est
adoptée par __ voix conlre 29. La somme de
40,000 f r., pour le déblayement des neiges,
est au contraire maintenue par 43 voix con-
tre 40.

M. Segesser propose de revenir sur l' art
23 (scolaire) ct d' en retrancher la disposi
tion additionnelle de M. Weber.

M. Kaiser (Soleure) en réclame le main
tien et demande ie vote par appel nomi-
nal.

M. Buchonnel propose de reprendre l'art
23 de la Commission.

M. Joltssainl, par crainte d'une surprise,demande le renvoi de cette volation à de-
main.

Cette dernière motion d'ordre est adoptée.
Le projet de révision est ensuite repris à

l'art. -iOS où on l'avait quille samedi. Avec
l'art. 103 entrent en discussion l'organisa-

tion et les attributions du tribunal fédéral , et fice paroissial dans la grange, et le soir , il
c'est à cet ordre de questions que se ratla- ! était incarcéré par la gendarmerie. Après
client l'unification du droit consacrée par J une nouvelle détention dc quatre jours , il est
l'art 35 el le référendum populaire. Cepen- interrogé quasi pour la forme par le prési-
dant, avant d'entrer en matière sur l'art; 35, l dent du tribunal» Qui ordonne son élargisse-
on décide de discuter au préalable toutes les
d spositions concernant-lc tribuna! fédéral et
contenues dans la série d'articles de 103 à
l i t  ; on excepte toutefois ce dernier article
qui ne sera discuté aussi qu 'avec l'art. 55.

L'art. 108 est adopté.
A l'art. 104, M. Brunner (Berne) n'ad-

met pas arec la Commission que Jes trois
langues nationales soient représentées au tri-
bunal fédéral. Ce serait compli quer par trop
Ja procédure en la soumettant à des traduc-
tions continuelles. 11 propose de dire plutôt
que chaque membre du tribunal fédéral doit
connaître les trois langues nationales.

M. Dubs veut, de concert avec tes propo-
sitions du Conseil fédéral , faire abslraclion
de toute disposition concernant la représen-
tation des trois langues nationales au sein
du tribunal fédéral.

La proposition de M. Dubs réunit la grande
majorité des voix.

A l'art. 105, M. Philippin estime que l'ac-
croissement des attributions contèrèes à l'as-
semblée fédérale par la révision de la Con-
stitution nécessite à côte d'elle un pouvoir
pondérateur , distinct du pouvoir politi que :
le pouvoir judiciaire. 11 ne s'agit donc ici
rien moins que de consaci'er le principe fon-
damental de la séparation des pouvoirs , en
créant une plus forte organisation de la jus-
tice. Pour atteindre ce but , M. Philippin veut
un corps judiciaire indépendant de l'assem-
blée fédérale et composé d'hommes qui
n 'exerceront k côlé de leur mission de juges
fédéraux aucune autre fonction publique , ni
aucune profession .

M. Kaiser (Soleure) ne veut pas, comme
M. Philipp in , quo la Constitution formule
dès à présent des dispositions précises sur
les incompatibilités attachées aux fonctions
dc juge fédéral : mais il propose de remellre
avec le projet du 5 mars toule compétence
eu celte matière à la future législation fédé-
rale.

M. Dubs soutient l'opinion dc M. Philipp in
cn déclarant qu 'une des conditions fonda-
mentales des fonctions judiciaires , c'est que
les juges en fassent leur profession habi-
tuelle ct qu 'ils forment un corps indépen-
dant C'est pourquoi M. Dubs demande- qu'on
appli que aussi au tribunal fédéral les dispo-
sitions de l'art. 94. Il apporte donc au second
alinéa de l'art. 105 la modification sui-
vante :

« Les membres du tribunal fédéral ne
• peuvent , pendant la durée dc leurs fonc-
» lions, revêtir aucun autre emploi , soit au
> service de la Confédération , soit dans un
• canton , ni suivre d'autre carrière ou exer-
• cer de profession. »

Cet amendement est ailoplé par une forte
majorité.

Les art. 106, 107, JOS, 100, 110 , 112,
113, 114 , 115 , 116. 117, 118 sont mainte-
nus sans discussion. Les dispositions transi-
toires sont renvoyées jusqu 'après la clôture
entière des débals. A la fin de la séance, M.
Segesser relire sa proposilion (art. 25), parce
que p lusieurs membres ont voté cet article
sous réserve que le Conseil des Etats réfor-
merait la décision du Couseil national quant
à la question scolaire.

M. Ruchonnet , dès lors, retire aussi sa
proposition.

La séance est levée déjà à midi.

J.U situation «lu Jura.

Porrentruy, le 3 décembre.
Le préfet Froté est tranquille pour le mo-

ment. Depuis l'élargissement de l'abbé Buch-
walder , on n'a plus procédé à d'autres incar-
cérations . 11 n'en est pas de môme à Delé-
mont. Lcs curés de Courtételle ' et de Glove-
lier sont sous les verrous , sans doute , sous
prévention d'cxcitalion à la révolte. Avec un
peu de bonne volonté , on peut tout com-
prendre sous ee couvert, et pas ua catholique
n'est sûr dc ne pas aller coucher en prison
d un jour a 1 autre.

Il s'est évidemment passé quelque chose
de particulier vis-à-vis de l'administrateur de
Courgenay. Mais la préfecture est muette
comme un poisson, ct si M. l'Yole"' a reçu
quel que savon par ricochet , pour lc zèle trop
bouillant qu 'il déploie , personne n'en saura
rien. Mais les faits parlent d'eux-mêmes, el
voici ce qu 'ils disent :

Une première f ois, M. l' abbé Buchwalder
est incarcéré ct tenu sous les verrous pen-
dant quelques tours. Relâché le samedi 22
novembre , M. le préfet l'avertit que s'il per-
siste à fonctionner le lendemain , môme dans
une grange, il le fera de nouveau arrêter.
Cela ne manqua pas. Le prêtre célébra Pof-

nient sans condition.
Le dimanche après, M. l'abbé Buchwalder

officiait de nouveau dans sa grange : celle
fois M. Froté n'intervint plus. Pourquoi 1 Qui
peut Je dire et l'expliquer . Est-ce que par
hasard le Conseil f édéral aurait fait seutir
au gouvernement dc Berne que lc culte privé
qu 'où veut bieu nous laisser, doit être célé-
bré sans entrave aucune , el que le préfet de
Porrenlruy compromet tout par ses excès
de zèle . ¦— C'est assez probable.
- Nous avons donc la liberté de célébrer le
culte dans les granges pendant l'hiver.
C'est déjà quelque chose. x\ Delémont , on
construit uu hangar eu planches pour y
abriter la population catholique qui persiste
à ne pas se laisser prendre dans les enchan-
tements de l'exorciste Portai et de sa pytho-
nisse (sa sorcière, disent nos paysans). A
St-Ursanne, l'apostat Léonard continue à
prêcher aux murailles do l'église , el à évan-
géliser la famille du gendarme , celle . du
garde-police et celle d'un on deux fonction-
naires. A Porrentruy, où le monde des em-
ployés et des professeurs est nombreux , le
parti radical se porte en masse aux offices
du docteur Pipy- On esl émerveillé de ce
zèle religieux. U y a des gens qui Mais
laissons l'indignation , elle ne suffirait pas à
caractériser ce roman comique que joue la
radicaille bruntrutaine.

L'attitude de la population catholique con-
tinue à êlre d'une fermeté admirable , clic a
arraché à l'intrus une concession curieuse.
Dimanche , l'apostat annonça en chaire que
vu l'usage, les offices seraient célébrés le 8
décembre, fête dc l'Immaculée Conception ! !

Emprisonnemenis et diffamations

Delémont , 4 décembre.
Aujourd'hui , il est généralement admis

qao M. le préfet de Delémont , ainsi quo son
bras droit , M. Gobât , no pouvent se mainte-
nir que si les prisons dc la préfecture se re-
ferment sur l'un ou l'autre do nos prêtres.
Après M. le doyen Vautrey est venu le tour
do M. le curé de Courtetclle , que M. le curé
dc Glovelier a remplacé ; sitôt ce dernier
parti , lo curé do Itoggenbourg a dû courir
à la gardo do ces deux célèbres fonctionnai-
res. Pauvre préfet , pauvre vice, vous crai-
gnez que l'esprit malin ne s'empare de vos
petites personnes 1 il n'y a plus rien à faire
et les prêtres que vous appelez en toute bâte
par- la voie des gendarmes croient générale-
ment que leur ministère ne vous sauvera
pas.

A propos do M. Portaz , on dit qu'il s'ac-
climate difficilement à Delémont ; il y trouve
l'air affreusement ômprégné do miasmes
jésuitiques , et lui 1 être», obligé de respirer
tout cela I c'est bien triste pour ce pauvre
siro 1 mais que n'est-il resié avec sa famille
dans quelquo coin retiré de son pays pour
y célébrer Iù B mystérieux exorcisme» dont il
connaît la vertu l Ses émoluments auraient
été moins grands , mais ses insomnies moins
pénibles aussi et les agents do la force pu-
blique moins fatigués à le protéger. Il ost
vrai qu'un second libelle, mont gremai gien di-
rigé coDfro monsieur le révérend doyen Vau-
trey semble destiné à rendre à M. Portaz la
réputation qu'il n'avait déjà plus en arri-
vant a. Berne.

Le moyen infâme de noircir les honnêtes
gens pour laver les souillures des petits ne
réussira pas ; car, quoi qu'on puisse dire,
l'ivraio restera ivraie et la boue dont oa
veut salir M. Vautrey restera attachée
comme une lèpro aux mains et aux fronts
do ceax qui la pétrissent.

Nos prêtres jurassiens restés catholi ques
Bont enfants du pays, leur conduite ne craint
point la lumière, tout nom d'emprunt leur
serait Buperflu. Certains personnages appelés
do loin trouvent bon do prendre do faux
noms; ils savent bien pourquoi. Après ce
qu'on appelle la commune do Paris, diffé-
rentes raétamorpboBeB «do ce geure scvrikcnt
à dissimuler los principaux acteurs de co si-
nistre drame. Mais jamais nos prêtres ne fe-
ront partie do la Société des invisibles pour
dérober leurs actes aa jugement du public,
comme ils ne se serviront jamais do l'im-
primerie du Désert pour révéler l'histoire
des prêtres intrus et apostats.

C'est aujourd'hui la Sto Barbe. M. Bou-
vier a conduit Ba phalange d'ouvriers mi-
neurs à la messe do l'apostat; maie on dit
quo les italiens voyant dans quel traquenard
on loa avait attirés , out aussitôt quitté l'é-
glise. Que Dieu leur accordo la force et le
courage de conserver la foi I

NOUVELLES DES CANTONS

Zurich. — Dans la nuit du SO novem-
bre au i"" décembre, un violent orage a
passé sur Zurich et sur la contrée environ-
nante ; on peut so faire une idée de la force
ilu vent par cetle circonstance que trois wa-
gons de marchandises , vides , qui se trou-
vaient à Allstcltci i , ont élé poussés, maigre
la pente qu 'ils devaient remonter, ju sque
dans l'avant-gare . Le train de 5 h. du ma-
tin a dil attendre pour partir que l'on eût
débarrassé la voie de cet obstacle. Malheu-
reusement ces trois wagons ont causé un
bien triste accident ; dans leur course folle»
ils ont atteint et tué un emp loyé du clieru"1
de fer qui , demeurant à Altstetten , se ren-
dait à 4 h. du matin à Zurich en suivant 1«
voie ferrée ; probablement le bruit dc l'orage
l'a empêché d' entendre l'approche des wa-
gons, et U a dû d'ailleurs prêter peu d'altefl-
lion à lenr roulement sur les rails, certain
qu 'il élait qu 'aucun train n 'était à cette
heure cu marche de Baden à Zurich.

T-Sûle-Campagnc. — La votation po-
pulaire, qui a ou lieu dimanche dernier, »
donné lo résultat suivant : Citoyens actifs»
10,300; loi sur l'instruction primaire , rejetéa
par 4,022 contre 2,«192 ; loi sur lo traitement
des instituteurs , rejetée par 3,524 contre
2 ,995 ; sur lo traitement des fonctionnaires
do l'Etat, y compris les pasteurs , sur l'équi-
pement ot l'armement gratuit des milices
avec augmentation de solde , rojetée pa1
4,43»! contre 2,046; sur les établissement*
publics , acceptée par 3,991 contre 2 ,567",
sur la création d'une banque cantonale , ac-
ceptée par 4 ,337 contre 2,045.

dirison.s. —. Au passage du Splugen ,
1G bœufs atteints de surlanguo et venant
d'Italie ont été arrêtés ; une partie a été s°*
questrée et l'autre renvoy ée. Mais ce qui est
autrement grave que tout cela , c'est que
l'approche de la peste bovine du côté do
l'Autriche est officiellement constatée. Dans
ce pays et en Hongrie , ce fléau a déjà causé
de grands ravages et semble prendre de jou r
en jour une extension redoutable.

Vautl. — Lo département fédéral dea
postes a accédé au désir exprimé par les
communes de Mezières , Servion , Forel et
Savigny d'ôtro mioux partagées pour le trans-
port des voyageurs et des correspondances»
ot , depuis le V janvier 1874, un des den*
services de Lausanno à Payerne desservi111
ces localités pour rejoindro la route de l*
vallée de la Broyé à Moudon.

Genève. — La Décentralisation an-
nonce qu'un projet de loi est présenté à la
Chambre de Versailles pour l'achèvement du
chemin de fer de Collonges à Aunemasso, en
abandonnant la ligne d'Annemasse-Genôve.

Le gouvernement de Genèvo s'est telle-
ment aliéné l'esprit de l'Europe, et surtout
do la Franco, qu'il ne so trouvera peut-êtr e
personne k la Chambre pour défendre ses
intérêts. Un prompt retour à la politique
honnête dans ce canton est seul capable de
guérir le mal quo la politique de ces troiî
ans a fait .

CANTON DE FRIBOURG

I/cpîtrc de 91. Bise.
(Suite et f in.)

Ces trois ans de trêve avec l'aumônier fu-
rent Irois siècles pour notre belliqueux Nar-
cisse qui brillait du désir d'ouvrir au p lus
lot les hostilités . « On a triomphé dc deu*'
aumôniers , se dit M. Bise , corbleu I il faul
que lc troisième y passe I Je m 'en charge-
J'ai plus d'une ruse dans mon sac. Commen-
çons par le démonétiser peu à peu dans l'es-
liuie de ses supérieurs : c'est le plus su*
moyen. Puisque je suis le secrétaire des
conférences des professeurs, il me sera d'au-
tant plus facile de lui porter des coups qlie
le protocole que je rédige est communiq 11'
régulièrement au directeur de l'Instruction
publique sans passer sous les yeux de l\ibbÈ-
Je'pourrai'Fahattrc sans qu 'il s'en aperçoive
A l'œuvre donc! •

Fidèle à sa résolution , M. Bise remp lit , dès
lors, les procès-verbaux d'attaques à l'a-
dresse de l'aumônier. Celui-ci ne s'en dou-
tait pas. Lcs comptes-rendus deviennent
chaque mois plus agressifs et plus passionnés.
Les choses allaient bieu ; Ja démoli/ion qu 'on
avait en vue avançait rapidement , lorsque*
par malheur , l' intrigant abbé vient à décou-
vrir les petites perfidies dont on usait à son
égard. Dans la conférence suivante , tt Pr0'
testa conlre de pareils agissements. Ses col-
lègues lui donnèrent raison. Notre candide
Narcisse sc fûcho tout rouge, surtout lorsq'- n



se voit obligé de transcrire dc sa main au
Protocole la protestation qu 'il avait provo-
quée, et , pour comble d'humiliation , d'en en-
voyer une copie à la direction de l'Inslruc-
b'on publi que. Pour se venger de cette mé-
saventure , le secrétaire maladroit ne trouve
rien de mieux que de dénaturer Je procès-
verbal suivant. Nouvelle protestation de M.
"abbé. La direction de l'Instruction publique
7 répond en révoquant l'infidèle secrétaire
des fonctions dont il sc faisait une arme con-
tre son antagoniste. Le feu était aux pou-
dres. Furieux comme un chacal , notre Don
Quichotte désarçonné s'en prit tour à lour à
certains élèves suspects de sympathies poiu
''aumônier et aux sentiments religieux dc
Plusieurs d'entre eux.

Impossible de redire tontes Jes péripéties
•le celte lutte douloureuse qui dura plusieurs
•cois et les divers débats qui s'ensuivirent.

La propagande anti-catholi que dc M. Bise
Porta rapidement ses fruits. Plusieurs élèves
Perdirent en partie leurs sentiments reli-
gieux. Faut-il s'en étonner , lorsqu 'un pro-
cesseur n 'a pas liotite d'exalter en classe
même les plus mauvais livres , lorsque , à pro-
pos de religion , ils ne craint pas de dire :
* H ne faut croire à rien , pas même à ce que
1 on voit. »

Parmi les élèves qui furent en butte à ses
foreurs et à ses fracasseries, deux se virent
contraints dc quitter rétablissement avant la
un des cours. Ils portèrent plainte à leurs
Supérieurs. Gelait leur droit. — On connaît
| resle.

Nous regrettons que les agressions répé-
tées de M. Bise nous aient mis dans la pé-
nible nécessité de rappeler ces faits. Puis-
sent-ils être oubliés à jamais de Dieu et des
nommes !

Nous n'ajouterons qu 'un mot ; c'est que
•nalgré ces incartades , M. Bise aurait élé
Probablement confirmé dans ses fondions de
Professeur par le Confeil d'Etat qui ignorait
••es détails , si notre personnage n'avait eu la
nj aliulrcs se d'accompagner son inscription
d' une lettre grossière et pleine d'inj ures.

Nous tenons d'autres laits en réserve.
Avant de nous contraindre à publier de nou-
velles révélations, nous espérons que J'im-
Prudent accusateur saura faire son profil de
ce sage conseil d' un auteur ascétique : Pen-
*e2-// bien.

Mais ne perdons pas de vue notre intéres-
sante épître.

Voici donc la fin de cet interminable ré-
quisitoire conlre M. Horner et adressé à M.
"orner.
. Quant à moi (oh ! ce cher moi qui revient

81 souvent) mes services oui élé plus
Modestes (incontestablement). On verra
W'and ?) cependant qu 'ils ont élé appréciés
IPar Jes éducateurs athées). Mais rien ne
Pouvait s'opposer à vos vues ambitieuses
•¦ans un pays où le Conseil administratif
n 'esl que l'exécuteur des volontés du clergé
llui seul conduit , sans doute , les destinées
oe la Confédération). J'ai été immolé (en lio-
'Ocaustc , comme un tendre agneau) à vos
Rancunes (infernales) avec le môme mépris
••es convenances (que vous paraissez si bien
c°n naître ) et je sens qu 'après avoir vu , grâce
a vos intri gues (et à ma réputation perdue)
-i carrière de renseignement sc fermer (et
Pour cause) deux l'ois (à Monlborget et à
Uaulerive) devant moi, il ne me resle plus
aujourd'hui d'espoir de me trouver chez
j ?°us (où je me trouve) au service du pays
[lui nc sait pas les apprécier. O comble de
aveuglement I).

Qu 'après tout cela , vous êtes bien venu à
'i?us parler de persécution , M. l'aumônier !
*" 69 ecclésiastiques (qui tous ensemble ne
•j-e valaient , certes , pas) ont été révoqués
''ans un canton voisin , avez-vous oublié que ,
%)uis 1856, un pareil nombre (juste) de
Professeurs et maîtres d'écoles fribourgeois
8uspects de libéralisme (cl portant pour la
Plupart une lare indélébile au front) sc sont
••"ouvés dans la dure alternative d'aller de-
mander à des carrières moins ingrates ou
Jes contrées plus hospitalières (sans foi ou
pis mœurs) le pain (ct la bouteille surtout)
4Ue leur refusait leur marâtre patrie? Avcz-
y°us oublié que 40 instituteurs primaires
ttous éducateurs modèles) demandent au-
j ourd'hui aux différentes administrations do
^¦'einins 

de fer un refuge contre vos mesures
Aratoires (et pour quelques-uns conlre les
Procédés tracassiers de la police .) Qu'est-ce
^"e cela prouve ? (C'est que plusieurs de ces
Sersonnages-là vous ont servi de modèles),
f-ans le Jura , du moins , les prêtres réfrac-
!a'i'es (ô prêtres du Jura , vous voilà dCiment
'"Bés par JoJissaiuî et Bise, lous deux ex-
g-Sents) ont lo jours pour choisir entre la
^s'itntion ou la soumission à l'autorité ci-
i,"?- Rien de semblable dans le canton de
* fibom»g. Un instituteur s'avise-t-ii de faire
"" semblant d'opposition à son curé (ct aux
l'recepies de la morale). Vite , son procès

s'instruit dans lc silence du presbytère, et le
pauvre maître d'école (victime de son incon-
duite) lâchement tracassé (et trop longtemps
ménagé parfois pour l'honneur de notre
corps enseignant), abreuvé de chagrin , dé-
goûté de sa profession (qu 'il a déshonorée)
se voit dans Ja nécessité, quand une révoca-
tion n'a pas prévenu sa retraite volontaire
(ou forcée), d'abandonner sa pairie ou ren-
seignement , quelquefois avant même d'avoir
acquitté la dette contractée pour ses études
(et pour ses folles dépenses).

Oui , Monsieur l'aumônier , je voudrais
croire à la liberté (de pervertir la jeunesse)
du corps enseignant fribourgeois (qui , grâce
à Dieu, ne nage point dans vos eaux) * j'ai-
merais à voir ne pas mentir ce libéralisme
officiel (comprends pas) qui a séduit tant de
jeunes admirateurs (comme moi)-des libertés
modernes et fait tant de victimes (fort peu
dignes d'intérêt). Quand on voit faire un tel
mépris des plus intimes convictions (anti-so-
ciales) el des droits les plus inviolables (du
citoyen qui cherche à enfreindre la morale),
ne trouvez pas étrange que l' on demande à
la Confédération un droit de protection (pour
s'assurer l'impunité) contre tant d'arbi-
traire.

Je suis (maintenant connu et dévoilé) au
tant qu'on peut l'être, elc.

N. BISE.

Le Confédéré veut bien avouer que « la
nomination des évoques n'appartient pas au
pouvoir civil. » Nous prenons acte de celte
déclaration , qui réduit à néant son argumen-
tation et les prétentions des radicaux du Va-
lais.

L'organe des pipiniens expose ensuite un
système de nomination des évoques , qui a lc
malheur d'avoir été renversé et réfuté par
la fameuse Exposition des-principes, dont le
Confédéré uous a, récemment encore , vanté
l' autorité doctrinale el la sagesse.

Avant dc discuter avec la feuille radicale,
nous lui laissons le soin de se mettre d'ac-
cord avec lu dite Exposition des principes.

Lc Confédéré ayant lu dans le Journal de
Genève une lettre d'un abbé Aucher, se ral-
liant au schismeloysonnien , s'empressed or-
ner cet ecclésiastique du titre déminent pro-
fesseur de théologie au séminaire de Mont-
morillon.

Nous en sommes fâchés pour noire con-
frère radical ; mais ses informations sont on
ne peut plus mal fondées. On n'enseigne
point la théologie k Monlmorillon , où l'abbé
Aucher a été élève avant d'êlrc professeur.

Comme élève il avail une conduite des
moins régulières et une intelli gence si bor-
née, qn 'on lui fit doubler des classes, et qu 'il
fut question de lui refuser le sacerdoce pour
cause d'incapacité. S'il a élé admis, c'est
grâce à la bienveillante protection dc Mgr de
Ségnr.

Ceux qui ont connu l'abbé Aucher élève,
nc peuvent comprendre qu 'il soit devenu
professeur, à moins qu 'on ue lui ait confié
ce qu 'en France on appelle la clsasc de neu-
vième.

NOUVELLES DE L'ÉTRANG ER

ï.eiireH «le Paris.

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 2 décembre.
Un seul député , M. Lucien Brun , a été élu

dans la séance d'hier membre do . la Com-
mission des Trente. Cola revient k diro qu'une
journée a encore été perdue par nos repré-
sentants , de telle sorte quo la question de
l'état de siège, qui devait ôtre discutée hier ,
ne lo sera que mercredi ou jeudi , si, si tou-
tefois , coux do nos honorables qui s'amu-
sent malgré l'appel nominal à mettre des
bulletins blancs dans l'urne, ou plusieurs
bulletins au lieu d'un seul, veulent bien per-
mettre qu 'on on finisse.

Le public est sous lo coup do l'impression
douloureuse produite par la nouvelle épou-
vantable do la perte du navire : La Ville du
Havre , coulé bas, on pleine mer , par un
Bteamer anglais en fer. 208 personnes ont
péri.

Des sphères gouvernementales , peu do
nouvelles.

On parle beaucoup de mutations dans lo
corps diplomatique , et M. do La Rochefou-
cauld-Bisaccia aurait refusé les ouvertures
qui lui auraient été faites pour une grande
ambassade.

On s'accorde à dire que lo maréchal de
Mac-Mahon a changé complètement d'allure
depuiB le voto du 20 novembre , et que son
action personnelle se fait sentir.

Nous avons toujours pensé qu 'il en serait
ainsi des quo lo maréchal serait fixé sur la
duréo do BOS pouvoirs, et nous sommes cou-
vaincus quo l'on s'apercevra bien plus en-
core du changement lorsque les lois consti-
tutionnelles seront votées.

Une sorte do désaccord existe au sein du
gouvernement sur la question de la levée de
l'état do siego.

Le maréchal , en particulier , considère
cetto meBuro comme inopportune avant le
vote des lois organiques, bien que la présen-
tation do la nouvelle loi municipale ait pro-
duit un excellent effet en province, et que lea
grands cercles commerciaux considèrent co
retour aux lois de l'empire comme la meil-
leure garantie do l'avenir.

On annonçait ce matin , danB le cabinet de
l'un de nos ministres , que le général Chanzy
avait informé télégraphiquement do sa dé-
mission do député des Ardennes et qa on
attendait une lettro du général , qui vienne
confirmer la dépêche.

On s'occupe on co moment , au ministère
des finances , pour être prêt à touto éventua-
lité , d'un travail relatif aux douzièmes pro-
visoires pour 1S74 que l'on présenterait à la
Chambre en attendant lo vote du budget, la
Commission n'ayant pas encore terminé son
travail et la discussion ne laissant pas pré-
voir que le budget puisse ôtre voté en temps
opportun.

On parlo sérieusement de M. de Chau-
dord y pour lo poste diplomatique do Berne,
mais M. de Chaudordy qni a rempli les fonc-
tions de ministre des affaires étrangères
pendant cinq mois, ne peut accepter d'aller
à Berne que si ce poste 08t élevé au rang
d'ambassade.

Oa annonçait hier, à Versailles, que la
nonvelle Commission des Trente , aussitôt
constituée , ouvraient seB travaux par l'exa-
men d'un projet sur l'établissement d'uno
seconde Chambre. Il Berait même déjà à peu
près convenu que les maréchaux , les cardi-
naux , les présidents do la cour de cassation
et do la cour d'appel , et certains hauts di-
gnitaires , feraient do droit partio de la hauto
Assemblée. On leur adjoindrait 86 collègues
nommés par les départements dans des con-
ditions spéciales d'élection et d'éligibilité,
puis un certain nombre de sièges seraient
réservés à la nomination du chef du pouvoir
exécutif.

La dénomination de sénat serait écartée.
On eBpère que dans cette circonstance la

majorité trouvera touto sa cohésion pour
faire triompher un projet regardé comme
des plus nécessaires dans la situation ac-
tuelle.

Les correspondants parisiens des journaux
allomands les plus 6érieux ot ceux-là même*
qui se prétendent les mieux informés , re-
doublent depuiB quel ques jours leur œuvre
de mensonge et de calomnie à l'égard du
nouveau cabinet. Aussi , dit-on , que le service
do la sûreté est sur le point de prendre unc
mesure contro différents correspondants de
journaux étrangers , mesure qui no pourra
qu 'être favorablement accuoilîie par toute la
presse honnête.

Déjà uno pareille mesure devait être prise
on 1872 ; mais le gouvernement d'alors bien
qu 'ayant fait préparer le projet , en ajourna
l'exécution , sur la demande do M. Casimir
Périer.

Paris, 3 décembre.
La môme facétie, à laquelle nouB devons

l'insuccès des scrutins précédents pour la
nomination des trente commissaires, s'est
reproduite hier pour la sixième fois. Dans
l'une des deux urnes on a trouvé 627 bulle-
tins, dans l'autro G24 boules seulement.

Les rires ironiques do la gaucho ont con-
trasté avec la tristesse du président annon-
çant ce résultat ; et lorsqu'un ancien député
de 18dS s'est écrié : c Nous sommes do
grands enfants qui ne finissons rien. Alors ,
allons-nous en 1 » lea bancs de l'extrême
gauche ont répété .- _ Allons-nous en ! »

Cot écho do l'extrômo-gaucho est pour
nous une révélation. Les radicaux ont tout
intérêt à discréditer l'Assemblée aux yeux
do la nation , en représentant les députés ac-
tuels comme incapables de nommer , no se-
rait-ce qu'une Commission. Or , il est un vieux
proverbe , d'après lequel is fec i't cuiprodest ;
et nous en concluons quo ces bulletins dou-
bles viennent de l'extrême-gaucho.

Enfin , un septième scrutin a eu lieu , après
une suspension , et il nous a donné deux com-
missaires , MM. Batbie et Dehol.

Aujourd'hui huitième tour do scrutin pour
la nomination des deux derniers membres
de la Commission.

La nomination de M. Paul do Ségur com
me secrétaire en remplacement de M. Des-
jardins , démissionnaire, a complété cette la-
borieuse journée parlementaire.

Ajoutons toutefois à co résultat celni do
l'élection dans les bureaux do la Commission
qui devra étudier la loi des maires.

Neuf commissaires sont favorables à la
loi, six lui sont contraires. La ganche n'a
donc pas eu le succès qu'elle espérait de
cetto élection. La volonté et l'entente de la
majorité ont élé plus fortes que le hasard.

Les bruits los plus contradictoires conti-
nuent à courir sur les résolutions des géné-
raux siégeant antérieurement à MM. Saus-
sier et Valazé. D'après les uns, le général
Chanzy aurait envoyé sa démission qui se-
rait suivie de celle de ses collègues. Selon
les autros , lo maréchal de Mac-Mahon serait
opposé à ces démissions. Enfin , les journaux
bonapartistes insistent chaque jour sur la
nécessité de la retraite do ces généraux-dé-
putés , principalement de celle du duc d'Au-
male.

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES

(Service spécial.)

BERNE, 5 décembre.
Le prochain rassemblement fédéral des

troupes comprendra le IX* division , com-
mandée par M. le colonel Henri Wieland , de
Bàle, et composée de troupes des cantons
d'Uri , de Schwytz, d'Untenvald , de Lucerne
el du Tessin.

Le gouvernement italien fait connaître au
Conseil Icdéral le maintien de la défense
d'importer des objets d'art et d'anli quilé,
défense prononcée dans le temps par le gou-
vernement pontifical. Celte communication
sera insérée dans la Feuille fédérale.

Cela veut dire que la Suisse devra mettre
sa police en mouvement pour empêcher les
annexionisles étrangers de faire concurren-
ce aux annexionnistes italiens.

BOUE, _ décembre.
A la Chambre , le ministre dos cultes , ré-

pondant à une interrogation , dit qu'il no
peut pas reconnaître les curéB élus et leur
donner les biens des paroisses ; toutefois il
n'accordera pas le placet aux curés détestés
par la population.

Lo Papo ost enrhumé.

LE H AVRE, _ décembre.
Les naufrag és survivants de la Ville du

Havre viennent de débarquer venantdeSou-
thampton.

Uno fonlc immense les attendait à leur
arrivée. Grando émotion au moment dn dé-
barquement.

VERSAILLES, 4 décembre.
Dans Ja commission du budget, M. Magne

insiste pour l'adoption do 149 millions d'im-
p ôts.

La commission voto huit millions pour lo
ministère do la guerro , afin de permettre
l'appel do la deuxième partio du coptin-
gent.

VERSAILLES, 4 décembre.
Assemblée nationale. — On procède au

scrutin par appel nominal pour la commis-
sion des Trente.

La droite a adopté les candidatures de
MM. Cézanne (contro gauche), et Vacherot
(gauche), lesquels sont élus.

Lo duc do Broglie dépose un projot relatif
aux moyens d'assister les Alsaciens-Lorrains
qui ont opté pour la nationalité française.

M. Lamy développe l'interpellation sur
l'otat do siège.

Le duc do Broglie dit quo les journaux
qui ont été frapp és l'ont été non pour défen-
dre le cabinet , mais pour défendre les prin-
cipes sociaux.

Le ministro ne conteste pas qu 'il y ait
quelque choso d'anormal dans lo fait qu'une
partie de la Franco est en état de siège.

« Nous lèverons, dit-il , l'état do siège
quand nous aurons des moyens pour lutter
contre les maux do la société ot contre la
presse. Il faut fairo respecter le gouverne-
ment , ajoute lo ministro . ..

Vous avez pris l'engagement do donner
au pays la sécurité ci! fa stabilité. L'état do
siège est encore nécessaire aujourd'hui , mais
demain , quand vous aurez une législation
régulière, il ne lo sera plus.

M.̂ 
Ferry traite la question de la légalité

de l'état do siège.
L'ordro du jour pnr et simple est accepté

par le gouvernement. Il est adopté par 407
voix contre 273.



BANQUE FEDERALE.
Berne, 3\dèc. 1878.

o*"'- JSA.Obligation*). 

Emprunt fédéral . 4'/» IOO —
Canton de Berne . . 4% 92 91

. . 4»/, 97% 97«/,
— Correction des eaux
du Jura 5% — —
Canton de Fribourg :
— avee hypothèque sur
le Genève-Versoix . . _ "/_ 101 100
— sans hypothèque. . 4"A 95 -—
Central 4«/- 98'/» 97%

» 1864/1868 . . 8% — 101
Nord-Est 4'/, 98 97

4% 90 89
Ouest-Suisse , fr. 400,
rembours à 500 . . 5% 425 415

Bons américains S/20 ,
intérêt compris . . . 6% —* B2°

Paris - Lyon - Médi terra-
nte , rembours fr. 500 8% 268'A —

Aclionn.

Banque fédérale, libérées . . 572»/s 567 «/»
Banque commerciale bernoise 445 437 '/a
Banque commerciale bûloise . 685 682 '/a
Institut de crédit de Zurich . 655 —
Banque de Winterthour . . — 6 72'A
Banque de crédit allemande-
suisse — —

Central 660 —
Nord-Est 635 627'A
Chemin dc fer du Gothard. .515 512'A
Union suisse, prior . . . .  — —

lt<U KSI. DE lt V I I
Bâle, le 4 décembre 1873.

ACTIONS - D_. 
^Actlonu do banque.

Banquo (lo BU Io 4 p. 100 . . . -_-0 — 
Union baloiso 455 7S 452 50 452 5C
Banq. du Commerce do Baie. 690 — 087 60 685 —
Caisso iiypoUiéciiiro do _l_ le, MO — — —
Comptoir d'escompte , Bolo

5 p. 100. , 2350 — 
Banque f ' d ' raie h B e r n e . . .  670 — 5B5 — 
Cr6ifit suisso U "" urich 000 — 053 75 
VereinsbuiiU allciuandc. . . .  — —Banquo de "IDUIOUBO. 482 60 477 50 480 —
Banque d'Aleacc-Lorraine .. 641 25 538 75 — —
iin i i i i iH do cliemluB «le

ter.
Cantral-Suissc 060 — 055 — 057 60
Hord-EB * 632 60 
Gothard 615 — 512 60 615 —
Bigi. . 1200 — 1245 — 
Oucst-Snissc 215 — 
Uuiou-Suissc, actions primi-

tives . . . . . . . . . . . . . .  75 — 
Union-Suisse , priorité. . . . .  835 — 327 60 

Actions d'wiHuriiueo.
ABBui-anco baloise contre l'in-

cendia 47 .0 — 47«DO
Assurance baloise BUT la vio . <800 — 4760 — —
Héassurunce buioisc . . . . .  1040 — 1000 — —
Assurance baloise do trans-

port. 1120 — —
Neuchùteloisc «15— —
Eaux et Forêts Fribourg, ac-

tions do priorité . 450 — —
Fabrique ne \ocomotives no

Wiiitnrtbnnr 545 — — — —

OBLIGATIONS
Obligations fédérales 1867- ,

1877 4 ot domi p. 100 ... . — — 00 75
Obligations lédérules 1876-

18D2, 4 et demi p. 100. ... — 90 7"
Obligations fédérales 1877-

1886, 4 ot demi p. 100... . — — —
Ob/igot' américaines 1662 *,

à p. ioo 
OMIlf I.IIOIIII onutonnlen.
BMc, 4 et demi p. 100 
Berne, 4 p. 100 92 — 90 —
Berne, . et demi p. IOO .... _ i .. .1 —
''ribourg, 1" Hyp, 4 ct demi

p. 100 99 60 
- 'nbourg, emprunt 1B72, i ot

demi p. 100 94 75 94 60
Genève, 6 p. 100 loo —
UblltfntlouH <len ohenilu*

do fer.
Contrai, 6 p. 100 101 — 
Central , 4 ot demi p. 100 .. . «7 75 97 60 
Fronco-SuisBc », 8 ct trois

quarts p. 100 —
Nord-Est, 4 et demi p. 100 . 97 75 97 60 
Union dos chemins de fer

suisses, I" Hjp., 4 p. 100 . . 83 75 
OUCBVSUIBBO * ,priv, 5 p. 100. 4 2 5 — 4 1 5 — —
Ouostr&uiBBO *, ord., 6 p. 100, — — — —
Chemins do 1er du Jura 5

P. IOO ICO 25 09 7' 

Les obUgations désignées par uno * so négocien
L»ui)onB comuris.

AnMlW
BcDXjCUBCS gCDs S™" ;̂
sion , avec logement chez un prèlre , à Fri-
bourg. FaciJilé île se perfectionner dans la
langue allemande. S'adresser au bureau de
la Liberté.

Manufacture de vis cylindriques
et Ae boutons u n t a H ï quos en

Sous genres
Fourniture pour machines à coudre , hor-

logerie , bijouterie, équi pements militaires ,
machines électriques , instruments de musi-
que , instruments de chirurgie j pour méca-
niciens, monteurs en bronze, armuriers, elc.
— Etirage de métaux en général.

li. de Loinbai rl et <' ",
15, Rue des Houilleurs, 15

(G 455 ¥) BRUXELLES (Molenbeek).

SPÉCIALITÉ D'ARTICLES
F U M E U R S

Grand choix dc pipes, écume fine, porte
cigares unis et scul ptés , au magasin Xieo
lct et l'iidé , place Notre-Dame , à Fri
bourg. (II 872 F) (C 457 F)

CAOUTCHOUC
SOTJIPL1E et DURCI

E. J A C K S O N
USINE A MENIN (BELGIQUE)

Dépôt à Paris, 16, rue de la Banque.
Feuilles , clapets, joints , tuyaux , cour-

roies, etc.
Rouleaux brevetés pour filatures.
Feuilles , disques el bâtons durcis pour

télégraphie ct instruments de physique.
Isolateurs , engrenages , peignes , cannes ,

porte-p lumes , chaînes , elc. (G 45G F)

En vente à l'Imprimerie catholique suisse;
Grand'Bue , 10, à Fribourg :

Henri V!H
l'Iio-lojj-i 'ij pliêes trcs-reussies de M. Je

Coiute et de Madame la Comtesse de
Chambord.

CAIITES -ALBUMS représentant Ueniri V
se promenant à cheval dans Jes allées du
château de Chambord.

Imprimerie catholique suisse,
Grand'Bue , 10 , Fribourg.

ibépot d'ouwagcM religieux anx
prix, de l'aria.

Œuvres de sainte Marie-Madeleine de Pazzi,
recueillies par le II. P. Laurent-Marie,
Brancaccio , carme dc la stricte observance
du couvent de S(c-AIarie délia Vite , à Na-
ples , traduites de l'italien par le P. Dom
Anselme Brnnîaiix , Prieur de la Char-
treuse de Yalbonne. 2 vol. iu-12; prix,
6 fr.

Histoire de la Restauration , 1814-1830, par
Henri de L'Epinois. 1 vol. in-12 ; prix,
2fr .

Instructions sur l'Oraison dominicale , par
Mgr Landriot , archevêque de Reims. 1 vol .
in-12 -, prix , 8 fr.

La Sainte Eucharistie ; pensées et prières ,
par A. M. D. G. 1 vol. in-32 ; prix , 2 fr.

Le sacré Cœur de Jésus, salut de la France.
Excellence dc la dévotion au Cœur adora-
ble dc Jésus-Christ, sa nature , ses motifs
et sa pratique , d'après le R. P. de Gallif-
fet, de la Compagnie de Jésus, suivie de la
vie de la B. Marguerite-Marie, par le P.
Croiset, de Ja même Compagnie. 8" édition
revue et augmentée. 1 fort vol. in-18 ;
prix , 1 fr. 50.

Histoire de la bienheureuse Marguerite-Ma-
rie, religieuse de la Visitation Sainte-Marie
et des origines de la dévotion au Cœur de
Jésus, par le P. Ch. Daniel , de la Compa-
gnie de Jésus. 8" édition , 1 vol. in-12 de
580 pages , orné du portrait authentique
de la Bienheureuse ; prix , 8 fr . 50.

Francisa lolcllt , c societatc Jesu S. R. E.
Prcsbyteri cardinalis In Suinmam Theo-
loyiœ S. Thomas Aquinalis Enarratio , ex
aulographo iu biblioliicca collegii romani
asservato nunc prinium edidil Josephus
Paria e soeietale Jesu , prœfecli bibliotheece
socius n Mss._ vulgandis. 4 beaux vol. in-4,
édilion romaine; prix , 64 fr.

Sumnia insliluttonum canonicarum, auctore
C. Ferrari. Edit novissima. 2 vol. in-12 ;
prix , 8 fr.

Réponses aux objections les plus répandues
contre l'enseignement des frères cl des re-
ligieuses,\i-j - l'abbé F.- J. d'Ezerville , mem-
bre dc. la société générale d'éducation et
d'enseignement , broch. in-18 ; prix , 30 c.

REVUE
DE LA SUISSE CATHOLI Q UE

RECUEIL PÉRIODIQUE
LITTERAIRE . HISTORIQUE , SCIENTIFIQUE ET RELIGIEUX.

La cinquième année commence le 1" novembre. — Prix d'un abonnement pour un an :
en Suisse, 7/r.; pour V étranger, î>/r.

Sommaire du n" 1. — L A  nos lecteurs. — IL Botanique légendaire. — IB. La ft
mille de Puymaurin. Nouvelle (Snite), par P. de Billens. — IV. En Suisse , par P'1-
/Ebischer. — V. Cinq jours de vacances dans la Gruy ère. — VI. Un monument dans
l'église des Cordeliers, par Nicolas Riedlé. — Poésies : Epithalame , par Ernest Daucourl-
— L'extinction , par Gh.-L. de Bons. — VIU. Notices bibliographiques. — IX. Revue d' "
mois, par U. Thorin.

Ou peut s'abonner au bureau «le l'Imprimerie catholiaue su» *-*0 '
Grand'ICue, n° 10, ii Fribonri;.

La Bévue de la Suisse catholique entrera , avec le n" du 8 novembre , dans sa cinquico^
année. L'accueil qu 'elle a reçu jusqu 'ici du clergé et des familles chrétiennes lui fera iiiO",s
que jamais défaut au momenl où les adversaires dc nos droits relig ieux redoublent _&
assauts contre nos institutions et nos droits. La Bévue a commencé une série d'articles sur
la persécution en Suisse.

Nous ne doutons pas des elforls de tous pour soutenir et propager cette utile publication-
De nouveaux collaborateurs lui sont assurés.

Avec ie prochain numéro , la Revue publiera une Biographie du P. Roli et un voyflg6
dans les Alpes.

ENGRAIS
E. BMTUM, ii,  rue Boacrj-ChapeUe, Paris. — Usine à Anbcrvilliers.

PHOSPUATE FOSSILE, 1" choix , dosage 45 à 50. GUA .VO ACIDE , Similaire du P.iospho-Guan°>
Chargement aux gares de l'Est. en barils plombés.

Supp .npn.osPHATE , 12 à 14 % acide pliospho- SULWIATE D'AMMONIAQUE, 20 à 21 % azote, en
rique soluble et insoluble. sacs ou barils plombés.

SURERI -IIOSPIIATES «'os DéGéLATINéS, garantis NITRATE OE SOUDE du Pérou , pour toute
sans mélange. quantités.

POUDRE D 'OS, 60 à Bo phosphate assimilable; SEI,S DéNATURéS , pour engrais et pour be*'
azote 1 ù _ %. tiaux. (G 298 Fj

Guano du Pérou.—Nitrate de Potasse.—Chlorure de Potassium.—¦Plâtre. — Tourteaux, ̂
Envoi franco, sur demande , des prix courants.—Dosages et autres renseignements, etc.

Filature de lin , de chanvre et d'étoupes
(H 5459 L) MlttSClITHAl., 1-ItÊ-S A Ali AU

DE SCHINDLER ET WILLY.
Cet établissement , monlé avec des machines de la dernière et meilleure construc-

tion , sc recommande aussi pour cette année pour filer k façon.
On accepte du chanvre , du Uu et des étoupes bien broyés ou seraucés , par n'im-

porte quelles quantités el les envois peuvent nous être expédiés directement ou pat
notre agent ci-dessous.

Service prompt , assuré.
Les agonis l»ierre Ober-j on, 230, rue de Morat, k Fribourg; 12.liufcner-

k Estavayer, pour Estavayer Cl Payerne. (Il 5943 Z) (G 435 F)

LOWRY & C
FABRICANTS I>JK MACIUNIDS-OUTIIiS

Tours parallèles cl à fileter , machinés û raboter, limeuses â forer, à aléser, à mortaisef,^
VENTILATEURS PERFECTIONNÉS

MARCHANT SANS BMJIT.
Tourniquets enregistreurs brevetés, pour ponts, établissements publics, expositions, $'

Envoi , sur demaude , de catalogues , prix-courants, devis et renseignements détaillés-
MACHINES A FORER RADIALES AUTOMATIQUES

DE TOUTES DIMENSIONS , BREVETÉES.
La gravure montre une machine à forer radiale , spécialité de la maison . Assise sur »••'

base en fonte , rabotée sur la l'ace supérieure et une face latérale , mesurant 4 pieds G P°uC \|
dc long sur 2 pieds S pouces de haut et 2 pieds 9 pouces de large ; les rainures en T s°'
deslinées à permettre le déplacement de Ja table, ainsi que la bxalion de la pièce , la '°"g
gueur du bras est de 4 pieds ti pouces de rayon et se trouve à 2 pieds 4 pouces au-dess11
de la table.

Dans lesn"' 8, 4, 5, le bras peut monter et baisser de 0._8 mm.

«ra COGNACS FINE CHAMPAGNE65 fr; barrique-
la barrique, MéDAILLE D'OH , 1" PRIX AU CONCOURS GéNéRAL AGRICOLE (G SO r)

DE PARIS 1860.
I>r Mi'XUWlKBt , domaine du Plaud-Chermignac,' près Saintes et Cognac.


